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 Il dit à ses disciples: " On ne peut supposer qu'il n'arrivera pas de scandales; mais 

malheur à celui par qui ils arrivent! Il serait plus utile pour lui qu'on lui suspende 

autour du cou une pierre de meule et qu'on le lance dans la mer, plutôt qu'il  

ne scandalise un de ces petits.

 Prenez garde pour vous-mêmes. Si ton frère vient à pécher, réprimande-le, et s'il 

se repent, pardonne-lui.  Et quand il pécherait contre toi sept fois le jour, et que 

sept fois il revienne à toi, disant: " Je me repens, " tu lui pardonneras.  (Luc 

17)Jésus, tout en avançant sur la route de Jérusalem poursuit Son enseignement 

et  Il  ne minore  pas les  exigences du Royaume.   Ces derniers  versets,  que la 

Liturgie de ce jour ne retient pas,  traduisent bien la radicalité évangélique . C'est 

eux qui  induisent la demande des Apôtres, sans doute un peu déstabilisés. Cet 

enseignement est  tellement nouveau pour eux qui,  jusqu'à cette rencontre avec 

Jésus , vivaient sous la loi. Ils sont attachés à Jésus, ils ont bien conscience qu'Il  



est dans le vrai, qu'Il leur permet d'être au large en eux-mêmes , en avançant  ils  

commencent à comprendre le «séparés de moi, vous ne pouvez rien faire. (Jn 

15) aussi c'est le cri du cœur  :

« Augmente en nous la foi ! » cette foi qui donne du goût, du sens à la vie et surtout 

la force de se dépasser ! La force d'aller au-delà de l'humain ! Cette foi qui brille 

comme une étoile , à laquelle on reste fixé , comme hypnotisé « les yeux fixés sur 

Jésus » He 12 indique la lettre aux Hébreux ! Jésus connaît Ses apôtres et leurs 

fragilités  ,  Il  reste  ferme  dans  son  enseignement  ,  loin  de  distiller  un  baume 

rassurant, apaisant , Jésus insiste, sans doute pour les maintenir en éveil, pour les 

booster, les raffermir, les inviter à aller toujours plus loin :

Le  Seigneur  répondit :« Si  vous  aviez  de  la  foi,gros 

comme  une  graine  de  moutarde,  vous  auriez  dit  à 

l’arbre  que  voici :‘Déracine-toi  et  va  te  planter  dans  la 

mer’,et il vous aurait obéi.

La  disproportion  est  énorme,   impensable,  Jésus,  par 

cette  image  insolite,  tente  de  faire  comprendre  à  Ses 

apôtres que l'important ce n'est pas la densité qui compte 

( un tout petit peu de foi Lui permet de faire de grandes 

choses avec la  personne qui  s'ouvre  )  ce qui  compte, 

c'est  cette  ouverture,  cet   élan,  ce  désir,  cette  volonté  d'un  cœur  qui  se  veut 

entièrement tourné vers Lui, abandonné. Un cœur qui fait confiance ! Nous restons 

et resterons notre vie durant comme des enfants qui apprennent à lire b a ba en 

matière d'abandon, de confiance ! Mais ce n'est pas cela l'important, pour le Père 

c'est notre orientation «  les yeux fixés sur » et notamment sur Jésus. Pierre, en 

marchant sur les eaux coule parce qu'il regarde l'eau, parce qu'il regarde ses pieds, 

s'il avait continué d'être rivé sur Jésus, à Lui faire confiance, il aurait tenu debout !" 

« Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté? "  (Mt 14) Dieu ne nous demande 

pas plus qu'un grain de moutarde de foi, Il attend de nous un zeste de confiance , 

une tension vers ! Croire en effet permet d'ouvrir une relation, quand il y a relation, 

il  peut y avoir  dialogue, à ce moment Dieu devient Quelqu'un avec qui  je peux 

parler, sur qui je m'appuie : « mon rocher,  ma forteresse, mon libérateur, mon 



Dieu, mon roc où je trouve un asile, mon bouclier, la corne de mon salut, ma 

citadelle c'est Toi mon Dieu! (Ps 18).

«  La foi n’est pas quelque chose que l’on «  

a » ou que l’on « n’a pas ».  Elle est une  

manière d’être,  de vivre et  d’aimer. La foi  

ne tombe pas sur la tête de l’extérieur mais  

se déploie progressivement dans le cœur,  

l’intelligence  et  l’être  tout  entier.  Elle  

dépend autant de ce qui nous est transmis  

que  de  notre  liberté  de  recevoir  et  

d’interpréter. Elle est, pour le chrétien, une relation personnelle et concrète  

au Dieu vivant, manifesté dans la personne de Jésus-Christ. Et cette relation  

ne fige  rien,  n’enferme pas mais,  au contraire  suscite  la  vie,  rend vivant,  

redresse, stimule, envoie… 

La  foi  est  indissociable  d’un  déplacement,  d’un  mouvement,  d’une  

dynamique, et cela quel qu’en soit le contenu. On n’évalue pas la foi sur un  

plateau de balance car elle déjoue tous les calculs et toutes les logiques. Et  

cela parce qu’elle est un acte d’amour et que cet amour peut être infini sous  

les apparences les plus modestes ou les plus démunies. 

La foi  donne à penser et peut interroger les esprits les plus subtils,  mais  

surtout elle donne à espérer et à partager. Elle donne à lutter et à résister, à  

accueillir et à comprendre. Si nous voulons savoir en quoi consiste croire,  

ouvrons  simplement  la Bible.  Nous  nous  reconnaîtrons  à  travers  ces  

hommes et femmes qui ont cherché, avancé, hésité, qui ont erré autant qu’ils  

ont trouvé – la foi est souvent une errance traversée par un éternel désir –  

ces hommes et femmes qui ont vécu avec leur Dieu et leurs semblables une  

histoire d’amour longue et tourmentée. 

« Croire » est un verbe, un acte, autant qu’une passion. Croire nous met en  

chemin, nous ouvre une voie.  La foi  fait  de nous des êtres responsables.  

Croire c’est vivre ! »

Mgr André Dupleix,



Veillez, tenez bon dans la foi, soyez des hommes, soyez forts.  (1Cor 16)

Soyez enracinés en lui, construisez votre vie sur lui  ;  restez fermes dans la foi 

telle qu'on vous l'a enseignée, soyez débordants d'action de grâce.  (Co 2)

Voyant leur foi, il dit : « Tes péchés te sont pardonnés. »  (Lc  5)

Alors il leur toucha les yeux, en disant : «  Que tout se fasse pour vous selon 

votre foi ! »  (Mt 8)

: « Confiance, ma fille ! Ta foi t'a sauvée. » Et la femme fut sauvée  à l'heure 

même.  (Mt 9)

Le Frère Éloi Leclerc , dans son livre Sagesse 

d'un pauvre,( n'hésitez pas à lire ce petit livre) 

fait  dire  à  St  François  d'Assise : «Si  nous 

savions  adorer  (  celui  qui  adore  a  la  foi) 

véritablement  rien ne pourrait nous troubler 

nous  traverserions  le  monde  avec  la 

tranquillité des grands fleuves ! 

Oh oui, Seigneur augmente en nous la foi ! 

Oui, Seigneur nous croyons, fais grandir en nous la Foi !

Le Seigneur Jésus embraye ensuite,sur une courte Parabole dont il est difficile, lors 

d' une première lecture, de percevoir le lien avec les versets qui précèdent :

    Lequel d’entre vous,quand son serviteur aura labouré ou gardé les bêtes, lui 

dira à son retour des champs :‘Viens vite prendre place à table’ ? Ne lui dira-t-

il pas plutôt :‘Prépare-moi à dîner, mets-toi en tenue pour me servir, le temps 

que je mange et boive. Ensuite tu mangeras et boiras à ton tour’ ?    Va-t-il être 

reconnaissant envers ce serviteur d’avoir exécuté ses ordres ?    De même vous 

aussi,  quand vous  aurez exécuté  tout  ce qui  vous  a été  ordonné,  dites :‘Nous 

sommes de simples serviteurs :nous n’avons fait que notre devoir’ »

Peut-être qu'un verset du Livre des Rois peut nous aider à découvrir le lien entre foi 

et obéissance. Naaman était un chef d’armée très respecté . Le roi le tenait en si 



haute  estime  qu’il  a  envoyé  une  lettre  de  présentation  au  roi  d’Israël  pour  lui 

demander  d’envoyer  le  prophète  Élisée guérir  Naaman de sa  lèpre. Il  n’existait 

aucun  remède  pour  guérir  cette  maladie  à  cette  époque-là,  alors  Naaman 

s’attendait à payer le prix fort et à sacrifier beaucoup, afin d’obtenir sa guérison. 

Mais Dieu en avait décidé autrement et le lui a appris par Élisée. Le prophète a 

simplement dit  à Naaman de se plonger « sept fois dans le Jourdain »  Aucun 

cadeau,  aucun exploit  n’était  nécessaire  !  «  Naaman fut  irrité  » lorsqu’on lui  a 

ordonné de faire quelque chose d’aussi simple que de plonger dans le fleuve.

2 Rois  5.1-14 Mais  ses  serviteurs  [...]  dirent  :  Mon père,  si  le  prophète  t’avait 

demandé quelque chose de difficile, ne l’aurais-tu pas fait ? Combien plus dois-tu 

faire ce qu’il t’a dit : Lave-toi, et tu seras pur ! ( confiance en la parole du Prophète) 

Et nous connaissons la suite.  C'est sur la foi de ses serviteurs que Naaman a 

posé l'acte d'obéissance et il est revenu guéri !

La foi et l’obéissance sont liées . Jésus a dit à la femme qui lui a lavé les pieds de 

ses larmes  : « Ta foi t’a sauvée, va en paix »  

Les premiers  versets de la petite Parabole mettent  en action un maître et  son 

serviteur . Ce dernier rentre  du champ où il a travaillé rudement   et, dès son retour 

le Maître le  sollicite  pour la préparation de son dîner sans même lui laisser le 

temps de s'asseoir pour quelques instants de repos, reportant son propre repas à 

plus tard. Le serviteur s'exécute puisque Jésus 

pose  la  question :   Va-t-il  être  reconnaissant 

envers  ce  serviteur  d’avoir  exécuté  ses 

ordres ? Cette remarque sous-entend qu'il n'en 

est rien !  Le serviteur, fidèle à son contrat  de 

travail,  n'a  fait  que  son  devoir,  rien  de  plus, 

c'est  d'une logique implacable !  Avec  ce  petit 

exemple  Jésus  éclaire  notre  propre  situation 

c'est ce qu'Il explicite  en conclusion :De même 

vous aussi, quand vous aurez exécuté tout ce  

qui vous a été ordonné, dites :‘Nous sommes de simples serviteurs :nous n’avons 

fait que notre devoir’ » En acceptant de suivre Jésus, en acceptant de Lui faire 



confiance,  (foi)  les  apôtres  s'engagent !  Quant  à  nous,   notre  « contrat »  de 

chrétien :  les  différents  engagements  consentis  lors  de  notre  baptême,  pris  en 

compte lors de la Profession de Foi, renouvelés en demandant le sacrement de 

confirmation et en renouvelant notre foi chaque année la nuit de Pâques, tout cela 

fait de nous des engagés au service du Seigneur. Apôtres et disciples nous avons 

dit oui ! En accomplissant fidèlement,pour  autant que nous accueillons la grâce du 

Seigneur,  nous n'accomplissons que notre devoir rien de plus  !  D'autant, ne 

l'oublions  pas  ,  que  TOUT nous  est  donné ! « Car  qui  est-ce  qui  te  distingue? 

Qu'as-tu  que tu  ne l'aies  reçu? Et  si  tu  l'as  reçu,  pourquoi  te  glorifies-tu 

comme si tu ne l'avais pas reçu?  (1Co 4)

et : «  Les activités sont variées, mais c’est le même Dieu qui agit en tout et en 

tous. 1 Co 12,6

Tout est grâce, don du Père alors de quoi pourrions nous nous enorgueillir ? Au lieu 

de cela nous devrions remercier le Seigneur de nous garder à Son service car c'est 

un  honneur  incommensurable  de  servir  le  Roi  des  rois,  le  Seigneur  des 

seigneurs ! « il  est  Seigneur  des  seigneurs  et  Roi  des  rois  -  avec  ses 

compagnons appelés, élus et fidèles. »  (Ap17) Vous en connaissez beaucoup de 

maîtres, de chefs d'entreprise, qui pardonnent à l'infini  et jusqu'à donner Sa vie 

pour sauver des serviteurs qui promettent, se reprennent, promettent encore...vous 

en connaissez ? Un seul Jésus-Christ aime jusqu'à l'extrême, nous aime jusque-là!

Saint Paul , dans la lettre aux Romains nous dit :

Car  je  n'ai  point  honte  de  l’Évangile;  c'est  une force 

divine  pour  le  salut  de  tout  homme  qui  croit, 

premièrement du Juif, puis du Grec. En effet, en lui est 

révélée une justice de Dieu qui vient de la foi  et est 

destinée à la foi,  selon qu'il est écrit: "  Le juste vivra 

par la foi.  (Ro 1)

St Paul n'a pas honte d'obéir à l’Évangile il y reconnaît 

une force divine ! Et toi mon frère, ma sœur ? Et moi et 

nous peuple  de Dieu, cet Évangile figure t-il  dans ma 

bibliothèque,  mieux  encore  sur  ma  table  de  chevet  et  encore  mieux  dans  ma 



sacoche, mon sac à main , il  existe de tout petits formats qui peuvent nous 

suivre partout , car Le juste vivra par la foi.  (Ro 1)

Bien-aimé,

    je te le rappelle, ravive le don gratuit de Dieu

ce don qui est en toi depuis que je t’ai imposé les mains.

    Car ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a donné,

mais un esprit de force, d’amour et de pondération.

    N’aie donc pas honte de rendre témoignage à notre Seigneur,

et n’aie pas honte de moi, qui suis son prisonnier ;

mais, avec la force de Dieu, prends ta part des souffrances

liées à l’annonce de l’Évangile.

    Tiens-toi au modèle donné par les paroles solides

que tu m’as entendu prononcer

dans la foi et dans l’amour qui est dans le Christ Jésus.

    Garde le dépôt de la foi dans toute sa beauté,

avec l’aide de l’Esprit Saint qui habite en nous.

Voyons-nous maintenant le lien entre les deux parties de l'Evangile de ce 

dimanche ? Il suffit d'un tout petit petit peu de foi pour que Dieu le Père fasse de 

grandes choses en nous et par nous, mais encore devons-nous accepter de nous 

mettre à Son service :

Au cours du repas, alors que le démon a déjà inspiré à Judas Iscariote,

 fils de Simon, l'intention de le livrer, 

Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, 

qu'il est venu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, 

se lève de table, quitte son vêtement,

 et prend un linge 

qu'il se noue à la ceinture ; 

puis il verse de l'eau dans un bassin,

 il se met à laver les pieds des disciples

 et à les essuyer avec le linge 

qu'il avait à la ceinture. Jn 13
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